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6 M A B
poli de Flcchier ; mais il eft
Touchant & affedutux . On a
encore de lui deux Mémoires
pour la conciliation des affaires
de la Conftitution , in - 40

. ,
1749.

MABUSE , (Jean ) peintre,natif d’un village de ce nom
en Hongrie , mort en 1362 , fit
le voyage d’Italie avec fruit . U
peignoir très - bien un fujet d’hif*
toire . On voit plufieurs de fes
ouvragesàAmfterdani,emr ’au-tres une Décollation de S . Jean ,faite de blanc & noir , avec
une certaine eau , ou un fuc,
qu ’il inventa pour fe paffer de
couleur & d’impreffion : enforte qu’on peut plier & replierla toile de fes tableaux , fans
gâter la peinture . Le roi d’An¬
gleterre exerça long- tems fon
pinceau . Mabufe fut fort fobredans fa jeuneffe ; mais dans un
âge plus avancé , il s’adonna
au vin , & cette paillon luifaifoit fjïire de tems en teins
quelques fripponneries .Le mar¬
quis de Verens , aufervice du¬
quel il étoit , devant loger chezlui l ’

empereur Charles - Quint,habilla fes domeftiques en da¬mas blanc . Mabufe vendit fondamas & en but l ’argent au ca-baret . Ule remplaça par unerobede papier blanc , qu ’il peignit endamas à grandes fleurs . L’éclatdes couleurs fit remarquer l ’ha¬bit du peintre . L’
empereur ,furpris du brillant de ce damas,le fit approcher & découvritfa rufe . On en rit beaucoup,& Mabufe , qui avoit fait rougirfon maître , en fut quitte pourquelques mois de prifon.

. MACAIRE , ( S . ) JAncien ,célébré folitaire du 4e. fiecle ,contemporain de S. Ephrem ,& non difciple de S. Antoine,
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comme le dit Poiret ; paffa 6a
ans dans un monaflere de la
montagne de Scété , partageantfon tems entre la priere & le
travail des mains. Il mourut
vers l ’an 391 , à 90 ans. On lui
attribue 50 Homélies en grec,Paris , 1526 , in- fol . , avec S,
Grégoire Thaumaturge ; & fé-
parément , Leipfig , 1698 &
1699,2 vol , in- 8°

. Les myfti-
ques en font beaucoup de cas.On y trouve toute la fubftance
de la théologie afcétique . Quoi¬
que S . Macaire fût un homme
fans études , il étoit puiffant en
œuvres & en paroles,

MACAIRE , (S . ) le Jeune ,d ’Alexandrie , autre célébré
folitaire , ami du précédent ,eut près de 3000 moines fous
fa direftion . La fainteté de favie & la pureté de fa foi l’ex-
polerent à la perfécution des
Ariens . Il fut exilé dans uneifle où il n’y avoit pas un feul
Chrétien ; mais il en convertit
prefque tous les habitans parfes miracles . Macaire mouruten 394 ou 395 . ,C’eft à lui qu ’onattribue les Réglés des Moines ,que nous avons en 30chapitresdans le Codex Regularum, col-
leBus a S . Bened 'lHo Ananienfi,auftus aHolfîen 'to, Rome , 1661,2 vol . in-40 . Jacques Tollius
a publié dans fes Irtfigna itiné¬
rant lialici , un Dtfcours deS . Macaire fur la mort desJuftes.

MACARÉE , voye^ Cana-
CEE.

MACASIUS , (François ) néen 1686 à Joachimlthal en Bo¬hême , entra dans la fociété desJéfuites , y enfeigna diverfesfciences avec réputation . Umourut à Prague en 1733. Oha de lui : I, Manuale Theologico-
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Canonicum fponfalibus quœftîa-
nibus & refolutïonibus compen-
dio/è deduclis , Olmutz , 1730
& 1731 , Prague , 174? , in-8°.
11 . Jus EcclefiaJUcum Commen¬
tants in V . Lïbros Decretalium
Gregorii IX illujlratum , Pra¬
gue , 1749 , 2 vol. in- fol.

MACCIO , (Sébaftienl natif
d’Urbania dans le duché d’Ur-
bin , mourut âgé feulement de
37 ans , au commencement du
17e. fiecle . C’étoit un écri¬
vain fi laborieux , qu’il fe for¬
ma , dit-on , des creux aux
doigts dont il tenoit la plume.
Ses principaux ouvrages font :
1 . De Hijloriâ feribendâ , peu
cftimé, 11. Debello Afdrubalis ,
Vende , 1613 , in-40 . III . De
Uifiorid Livianâ . W . Un Poème
fur la vie de J . C. , Rome ,
1605 , in-40 , & d’autres Poé-
fies , qui ne font connues que
des favans de profeffion.

MACCOVIUS ou Ma-
kouscki , (Jean) gentilhomme
Polonois , né à Lobzenie , près
de Pofnanie , en 1588 , d’une
famille noble , devint profef-
l'eur de théologie à Franeker
en 1616 . Il remplit cet emploi
jufqu ’à fa mort , arrivée en
1644 . II eut de grandesdifputes
avec les Sociniens , les Catho¬
liques , les Anabaptiftes , les
Arminiens , &c . On a de lui des
Opufculesph '

tlofophiques , théo¬
logiques,&c . , imprimés d’abord
féparément , puis réunis en trois
volumes in - 4ç , Amflerdam,
1660. 11 y enfeigne les opinions
les plus révoltantes du Calvi-
nifme ^& foutient cruement que
Dieu ne veut nullement le falut
de tous les hommes ; mais qu

’il
veut le péché & qu

’il clcftine les
hommes au péché en tant que
péché, 11 fut déféré au fynode
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de Dordrecht , qui le déclara
exempt de toute erreur , fe
contentant de l’avertir d’être
plus circonfpeéldansfes expref-
fions . Ce qui prouve qu’au ju¬
gement de ce fynode , dont les
déçifrons font normales chez
les Calviniftes, la prédeftina-
tion calvinienne renferme bien
réellement toutes les horreurs
qu’on lui attribue , & que c’eft
à tort qu’on a accufé quelques
théologiens catholiques de les
avoir outrées.

MACÉ , voyei Massé.
MACÉ , ( Robert ) impri¬

meur de Caen , mort vers 1490 ,
eft le premier qui enNormandie
exerça l ’imprimerie avec des
carafteres de fonte. 11 eut pour
apprenti le célébré Chriftophe
Plantin. — Gilles MacÉ, fon
arriere -petit- fils , né à Caen ,
avocat &. mathématicien , pu¬
blia un ouvrage fur la Comète
de 1618. On a aulli de lui quel¬
ques vers . Il mourut à Paris en
1637.

MACÉ , (François) bache¬
lier de Sorbonne , chanoine
cheffecier & curé de Ste. Op¬
portune à Paris,fa patrie , fe
fît eftimer par fon favoir & fes
vertus . On a de lui un grand
nombre d’ouvrages , dont les
pluseftimés font : I . Un Abrégé
chronologique , hijiorique & mo¬
ral de lAncien 6- du Nouveau-
Teflament , 1704 , 2 vol . in-40 ;
ouvrage utile & bien rédigé ,
qui pour bien des gens peut
luppléer à des ouvrages plus
vaftes. Il .Une Hiftoire morale,
intitulée -,Mêlante , ou la Veuv*
charitable , production pof-
thume qu’on attribua à l’abbé
de Choifi , & qui eut beaucoup
de cours. III . UHijloirc des
quatre Cicéron? , 1714 , in- 12 ;
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morceau curieux & intéreflant,
attribué d’abord au P . Har-
douin , Jéfüite . L ’auteur tâche
de prouver par les hiftoriens
grecs & latins , que le fils de
Cicéron étoit aum illuftre quefon pere . IV . Une traduéfionde quelques ouvrages de piétédu P . Bufée , & de l’Imitation
de J . Chrift.V . Efprit de S . Au-
gulUa, ou Analyse de tous Us
Ouvrages de ce Pere. Cet ou¬
vrage eft manufcrit : il mérite-rroit , dit- on , les honneurs de la
prefie . L’abbé Macé mourut àParis , en 1741 , après s’êtreexercé avec fuccès dans le ca¬binet & dans la chaire.

MÀCÉ , voye\ Léon deSt .- Jean.
MACEDO , (François ) Jé-fuite , né à Conimbre en 1596,quitta l’habit de la Société pourprendre celui de Cordelier . 11fut l’un des plus ardens défen-feurs du duc deBragance , élevéfur le trône de Portugal . Ma-

<cedo , dansun voyage à Rome,plut tellement à Alexandre VII,que ce pape le fit maître de con-troverte au college de la Pro¬
pagande , profelfeur d’hiftoire«ccléfxaftiqueà la Sapience , &coufulteur de l ’

înquifition . LeCordelier , né avec une hu¬meur bouillante , impétueufe& fiere , ne fut pas conferverfa faveur ; il déplut au SaintPere , & paffa à Venife , où ilfoutint en arrivant des thefes4e Omnifcibili.Efpece de char-latanerie dont un vrai favant fe
garderabien de donner le fpec-tacle , parce qu ’il fait l’appré¬cier , & qui d’ailleurs lui réulE-roit mal 3 faute d’avoir la conte-nance qu’un homme fuperficiel
| ait prendre , Ôc qui abandonneI? fflodçfte favoir , L’

infatigable.
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Macedo donna enfu'ite pendant
8jourslesfameufes conclufions
qu ’il intitula : Les Rugiffemenslittéraires du Lion de S. Marc ,Ses fuccès lui valurent unechaire de philofophie morale àPadoue .li fut d’abord en grandeconfidération à Venife ; mais
s’étant mêlé de quelqu ’affairedu gouvernement , il fut misen prifon , & y mourut en 1681,à 85 ans. La Bibliothèque Por-
ttigaife compte jufqu’à 109 ou¬
vrages de cet inépuifable au¬teur , imprimés en différens en¬droits de l’Europe , & 30 ma-nufcrits . Le P. Macedo dit lui-même dans fon Myrotheciummorale , in-4c , qu’il avoit pro¬noncé en public 33 Panégyrmques , 60 Difcours latins , 3aOraifons funèbres ; & qu ’il avoitfait 48 Poèmes épiques , 113Elégies , 115 Epitaphes , 21a

Epîtres dédicatoires , 700 Let¬tres familières , 1600 Poèmes
héroïques , 110 Odes , 3000 Epi-
grammes , 4 Comédies latines,& qu’il avoit écrit ou prononcéplus de 150,000 vers fur le
champ , Quelle étonnante fé¬condité l Nous ne citerons que;I . Sa Clqvis Augufliniana liberi
arbitrii, contre le P . Noris,depuis cardinal . 11 y avoir eis
auparavant une querelle viveentre ces deux favans au fujetdu monachifme de S. Auguftin,On impofa filenee aux parties,II. Schéma fanSat Congrégationnis , 1676 , in- 4u . C ’eft unedilîertation fur l’

Inquifition , oitl’érudition & les Angularitésfont femées à pleines—mains.L ’auteur fait remonter l’ori¬
gine de ce tribunal jufqu’aucommencement du monde ,idée qui , d’abord très - para¬doxale , devient plusfoutenablo
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«luand on réfléchit , que tout
ce qui fert à réprimer l ’erreur
Sc le vice , eft une efpece
d ’inquifition . II î , Encyelopedia
in agonetn litteratorum , 1677 >
ïn - fol . IV . U Eloge des Fran¬
çois, Aix , 1641 , in - 40 , en
latin . Macedo fe déclara d’a¬
bord pour la doéfrine de Jan-
fenius dans Cortina SanBi Au-
gufiini depradefiinatione, in - 40 ;
mais le pape Innocent X ayant
condamné les cinq fameufes
propofitions , Macedo changea
de fentiment , & foutint que
Janfenius les avoit enfeignées
dans le fens condamné par le
pape , & publia pour le prou¬
ver , un livre intitulé : Mens
divinitîis infpirata Innocentio
■ST0

, in - 40 . Macedo avoit une
lefture prodigieufe , une mé¬
moire furprenante , beaucoup
de facilité à parler & à écrire;
il ne lui manquoit que plus de
jugement & de goût.

MACEDO , ( Antoine ) Jé-
fuite Portugais , frere du précé¬
dent , né en 1612 , fut envoyé
miflïonnaire en Afrique , & à
fon retour , il accompagna l’am-
baffadeur de Portugal en Suede.
Ce fut à lui que la reine Chrif-
tine fit les premières ouvertures
du deffein qu’elle avoit d’aban¬
donner le Luthéranifme . Ma¬
cedo fut enfuite pénitencier de
l ’églife du Vatican à Rome,
depuis l ’an 1651 jufqu’en 1671,
11 retourna alors en Portugal,
où il eut divers emplois . On a
de lui •. Lujîtania infulata & pur-
purata, Paris , 1673 , in - 8ç, & c.

M' A CEDON IUS, pa¬
triarche de Conftantînople en
341 , & fameux héréfiarque ,
foutenoit que le Saint - Efprit
n ’étoit pas Dieu . Il caufa de
grands défordres dans fa ville ,
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& s’attira la difgrace de l’em¬
pereur Confiance . Acace &
Eudoxe le firent dépofer dans
un concile de Conftantinople
en 360. H mourut enfuite mi-
férablement . Les feélateurs de
Macedonius s’appelloient Ma -
cèdoniens.Leurs mœurs étoient»
du moins en apparence , pitres
& aufteres , leur extérieur
grave , leur vie auffi dure que
celle des moines . Ce fimulacre
de piété trompa les foibles . Un
certain Marathon , autrefois
tréforier , embraffa cette feéte ,
& fon or fit plus d’hérétiques
que tous les argumens . Cette
feéfe fut profcrite , & la divi¬
nité du Saint-Elprit clairement
prononcée dans le concile gé¬
néral de Conflantinople en 381.
C ’eft à cette occafion que ce con¬
cile ajouta au fymbole deNicée»
après les mots : Et in Spirimm
SanBum, les paroles fuivantes :
Dominum , & vivificantem, ex
Pâtre Fiïioque procedentem , &
cum Pâtre & Filio adorandum &
glorifieandutn.Long - tems avant
ce concile on avoit oppofé le
dogme des trois perfonnes à
l ’héréfie de Sabellius , dogme
qui fuppofoit évidemment la di¬
vinité du Saint - Efprit ( voycç
Gelase de Cyzique ) . — Il
ne faut pas confondre ce Ma-
cedonius avec un autre pa¬
triarche de Conftantînople , qui
défendit avec zele le concile
de Chalcédoine contre l ’empe¬
reur Anaftafe , & mourut en
516. Son nom fut d’abord mis
dans les diptyques , mais il fut
enfuite effacé , parce qu ’il avoir
été partifan de YHénotique de
Zénon.

MACER , (Æmilius ) poete
latin , natif de Vérone , com-
pofa un Poème Jur les Serptns *
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les Plantes & les Oifeaux ; SC
un autre fur la ruine de Troie ,
pour fervir de fupplément à
l 'Iliade d’Homere . Mais ces
deux poèmes font perdus ; car
celui des Plantes , que nous
avons fous le nom de Macer,eft d’un auteur plus récent,
puifqu’on y cite Pline , & quel’auteur eft aufli mauvais bo-
tanifte que plat verfificateur.
L ’édition la plus eftimée eft
celledeNaples , 1477 , in- fol . 11
y en a une traduélion fran-
çoife par Guillaume Gueroult,
Rouen , i ([88. Macer floriffoit
fous Augufte.

MACER , {Lucius Clodius)
pro -préteur d’Afrique fous le
régné de Néron , fe fit déclarer
empereur l ’an 68 de J . C . dans
la partie qu ’il commandoit.
Ayant levé de nouvelles trou¬
pes , il les joignit à celles quiétoient fous fes ordres , & s’enfervit pour conferver le titre
qu’il avoit ufurpé . Il fit plus :il fe faifit delà flotte qui tranf-
portoit le bled à Rome , &
caufa la famine dans cette ca¬
pitale du monde . L’ufurpateuravoit plus de courage que de
politique . 11 irrita les Africains
par des vexations ’& des cruau¬tés , & fe joua également de
leur fang & de leurs biens . Ces
peuples irrités eurent recours à
Galba , qui venoit d ’être revêtu
de la pourpre impériale - L’em¬
pereur donna ordre d’arrêterles brigandages de cette bêteféroce . Trebonius Garucianus,intendant d’Afrique . & le cen¬turion Papirius , chargés des
ordres du prince , firent périrMacer dans la même année qu’ilavoit pris le titre de Céfar. Ilavoit été engagé à la révolte
par uffe femme nommée Cor -;
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nelia Crifpinilla , intendante des
débauches de Néron , laquelle
étoit paffée en Afrique , pourfe venger des mécontentemens
que cet empereur lui avoit
donnés.

MACHABÉES , fept freres
Juifs , qui fouffrirent le martyre
à Antioche , dans la perfécution
d’Antiochus Epiphanes avec
leur mere & le faint vieillard
Eléazar , l ’an 168 avant J . C.
Ce princeayant fait arrêter ces
généreux confeffeurs , n’oublia
rien pour les porter à mangerde la chair de porc . Les 7 freres
fouffrirent , en préfence de leur
mere , l ’un après l ’autre , qu ’on
leur coupât les pieds & les
mains, fansmarquer la moindre
foibleffe au milieu des tourtnens
qu ’on leur faifoit endurer . La
mere de ces martyrs , après
avoir affilié au triomphe de fes
enfans , fut couronnée à fon
tour , & mourut avec la conf-
tance qu ’elle leur avoit infpirée.

MACHABÉES , (les Princes)
owAfmonéens ( yoyeç Judas-
Machabée , Mathathias ) .— Nous avons fous le nom des
Machabèes iv Livres , dont les
deux premiers font canoniques,& les deux autres apocryphes.Le 1er. fut , à ce qu’on croit,
compofé fous Jean Hyrcan , le
dernier de la race des Afmo-
néens , & contient l ’hiffoire de
40 ans , depuis le régné d’An¬
tiochus Epiphanes jufqu ’à la
mort du grand -prêtre Simon.
Le fécond eft l ’abrégé d’un
grand ouvrage , qui avoit été
compofé par un nommé Jofon ,& qui comprenoit l 'hiftoire des
perfécutions d ’Epiphanes &.d’Eupator contre les Juifs . L’un
& l ’autre font remplis de grandstraits ü’htfioiie , & écrits avec
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beaucoup d’intérêt . La perfé-
cution & la mort d’Antiochus,
le châtiment d’Héliodore en¬
voyé pourdépouiller le temple,
la conduire fage & courageufe
du pontife Ohias , le martyre
d ’Eléazar , celui des 7 freres
avec leur mers , les viftoires in¬
croyables de JudastMachabée,
remportées avec une poignée
de monde contre des armées
immenfes, & c . , tous ces événe-
ntens font préfentés avec beau¬
coup de force & de dignité.
Les proteftansne reconnoiffent
pas la canonicité de ces deux
livres . Ce qu’on y lit touchant
la priere pour les morts ( voyeï
Judas - Machabée ) , St quel¬
ques autres confidérations de
cette nature , ont pu les enga¬
ger à ne pas les recevoir . Le
3c . livre contient l ’hiftoire de
la perfécution que Ptolomée
Philopator , roi d’Egypte , fit
aux Juifs de fon royaume . Le
dernier eft une efpece de ré¬
fumé des 1 premiers livres , &
contient ce qui s ’eft pafle chez
les Juifs dans un efpace d’en¬
viron aco ans . Quoique ces
deux derniers livres ne foient
pas canoniques , ils jouiffent
d’une confidérationdiftinguée,
& tiennentune place honorable
entre les hiftoires des nations;
on peut les confulter avec con¬
fiance , touchant les faits qu’ils
contiennent.

MACHAON , célébré mé¬
decin , fils d’Efculape & frere
de Podalire , accompagna les
Grecs au fiege de Troie , & y
fut tué par Euripile , fuivant
Q . Calaber.

MACHAULT , ( Jean de)
Jéfuite Parifien , profeffa la rhé¬
torique dans fa fociété , devint
reüeur du college des Jéfuites
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à Rouen , puis de celui de Cler¬
mont à Paris , St mourut en
1619 , à çb ans . On a de lui des
Notes en latincontre l’Hîftoire
du préfident de Thou , fous le
nom fuppofé de Gallus , c’eft-
a-dire le Coq , qui étoit le nom.
de fa mere . Ce livre eft inti¬
tulé : Jo - Galli Jur . Conf No~
tationes in Hijloriam Thuani,
IngoHfadt , 1614 , in -40 . La cri¬
tique eft trop violente 8t quel¬
quefois peu fondée , mais il y
a des chofes raifonnables qui
auroient pu être dites d’une
autre façon . Il a traduit de l’ita¬
lien Y Hifloirt de ce qui s’efl pafé
à la Chine & au Japon, tirée de
Lettres écrites en 1621 St 1622,
Paris , 1627 , in - B° .

MACHAULT , (Jean-Bap-
tifte de ) autre Jéfuite , natif de
Paris , mort en 1640 , après
avoir été reéteur des colleges
de Nevers & de Rouen , a com-
pofé Gefla a Societate Jefu in
régna Sinen/i , Ætkiopico & Ti-
bctano , & quelques ouvrages
curieux St édifians.

MACHAULT , (Jacquesde)
auflx Jéfuite , né à Paris en
1600 , fut reéteur à Alençon , à
Orléans & à Caen , & mourut
à Paris en 1680 . On a de lui :
2 . De Mijfionibus Paraguariœ &
aliis in America meridionali.
II . De rebus Japonicis. III . De
Provinciis Goana , Malabarica
& aliis. IV . De Régna Cochin-
cinenji. V . De MiffioneReligio-
forum Societatis Jefu in Perfide,
VI . De Régna Madurenp. ,Tan-
gorenfi, &c . Ces ouvrages bien
écrits offrent des détails inté-
reffans , non - feulement pour
ceux qui ont à cœur la propa¬
gation delà foi , laconverfion
des infidèles , la civilifation des
barbares , mais encore pour
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ceux qui recherchent des no¬
tions hiftoriques & géogra¬
phiques , touchant diverfes ré¬
gions du globe.

MACHET , (Gérard ) né à
Blois en 1380 d’une famille
ancienne , fut fuccefiivement
principal du college de Na¬
varre , confeiller- d’état & con-feffeur de Charles VII , enfin
évêque de Caflres . Il parutavec éclat au concile de Paris,tenu contre les erreurs de JeanPetit ; harangua , à la tête del ’univerfité, . l’empereur Sigif-mond ; fonda plufieurs hôpitaux& couvens ; gouverna fainte-
ment fon diocefe , & mourut à
Tours en 1448 . On a de lui
quelques Lettres manufcrites.Il fut l’un des commiflaires
nommés parla cour pour revoirle procès de la Pucelie d ’Or¬léans , & fe déclara en faveutde cette héroïne.

MACHIAVEL , ( Nicolas)fameux politique , naquit à Flo¬
rence en 1469 d’une famillenoble & patricienne . Aprèss’être amufé à faire des comé¬dies , il fe mit à ourdir des
trames , quipouvoient fournirdes fujets tragiques . Son carac¬tère inquiet & remuant le ren-doit propre à ces fortes d’entre-prifes . Il entra dans la conjura¬tion de Soderini contre les Mé»dicis : on le mit à la queftion ; iln’avoua rien , mais on ne ceffa
pas de le croire coupable . Les
éloges qu’il prodiguoit à Bru-tus & à Caffius , le firent foup-çonner d’avoir trempé dansune autre confpiration contreJules de Médicis , depuis papefous le nom de Clément Vil;mais comme ces foupçonsétoientdeftitués de preuves po-fnives & convaincantes , il fe
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tira encore d’affaire , & fût
nommé fecrétaire & hiftorio-
graphe de la ville de Florence.
Ces deux emplois ne purent le
tirer de l’indigence , &. il mou¬
rut miférable en 1^27 , d’un re-
mede pris à contre -tems . C ’é-
toit un de ces hommes qui par¬lent & fe moquent de tout . Il
avoit certainement de l ’

efprit,mais encore plus d’orgueil , iï
exerçoit fa cenfure fur les
grandes & les petites chofes ; il
ne vouloit rien devoir à la Reli¬
gion , & laprofcrivo .it même.
On a de lui plufieurs ouvragesen vers Sc en profe . Ceux du
premier genre doivent être re¬
gardés , pour la plupart , comme
des fruits empoifonnés d’une
jeuneffe déréglée . Les princi¬
paux font : 1 . L'Ane d'or , àl’imitation de Lucien ôc d’A¬
pulée . II . Belphégor , imité parla Fontaine , fil . Quelques pe¬tits Poëmes . Ses produéfions en
profe font ., : I . Deux Comédies ,dont l’une intitulée la Mandra¬
gore , a été librement traduite
par J . B . Rouffeau , encore,
jeune , & imprimée à Londres,en 1723 , dans le Supplément de
fes (Euvres . II . Des Dijcours,fur la ire . Décade de Tite - Live,Il y développe la politique du
gouvernement populaire , &
s ’y montre zélé partifan de ce
qu’il appelle la liberté. III . Son
traité du Prince , qu

’il compofadans fa vieilleffe , pour fervir
de fuite à l 'ouvrage précédent*C ’eft un des ouvrages les plus
pernicieux qui fe foient répan¬dus dans le monde . C ’eft le bré¬
viaire des ambitieux , des four¬
bes & des fcélérats . Machiavel
profefle le crime dans ce livre
abominable , &: y donne des le¬
çons d’afiafuaat & d’empoifon-
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bernent . En vain Amelot de la
Houffaye , traduâeur de cet
ouvrage , a voulu le juftifier;
il n’a perfuadé perfonne ; ce qui
n ’a pas empêché les compila¬
teurs du Dictionnaire univerfel,
ou Bibliothèque de Fhomme d’é¬
tat & du citoyen, 1777 , de répé¬
ter cette apologie . Frédéric II,
roi de Prude , a donné , dans fon
Anti -Machiavel, \n- fP . , un an¬
tidote contre le poifon de l’au¬
teur italien . Sa réfutation eft
beaucoup mieux faite & mieux
écrite que .l

’ouvrage réfuté ; on
ne peut pas à la vérité acquief-
cer à tout ce que l’illuftre cri¬
tique avance dans fon ouvrage,
il y a même des paffages très-
repréhenfibles , mais les raifon-
nemens contre Machiavel font
parfaitement viâorieux . Mal-
heureufement la politique dè
l ’auteur réfuté étoit celle du
monarque réfutant , & eft de¬
venue celle de la plupart des
rois . IV . UHifloire de Florence ,
depuis 12.05 jufqu ’en 1494 . L ’é¬
dition des Juntes , 1532,10- 4“. ,
à Florence , eft fort rare . Le
commencement de cette Hif-
toire eft un tableau très -bien
peint del ’origine des différentes
Souverainetés qui s’étoient éle¬
vées autrefois en Italie . L’hif-
torien y traite trop favorable¬
ment fa patrie , & avec trop
peu de ménagement les étran¬
gers . Il prodigue les réflexions;
& ces réflexions tiennent plus
du ftyle d’un déclamateur que
de celui d’un fage politique.
■V . La Vie de Caflrucio Caflra-
cani , traduite en françois par
Guillot & par Dreux du Ra¬
dier . Elle eft peu eftimée par
les politiques judicieux , & ne
l ’eft guere plus par les gens de
goût ; c ’eft un roman plutôt
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qu' une hiftoire , & un roman
mal écrit . VI . Un Traité de
FArt Militaire , dans lequel il a
très - mal travefti Vegece . VII.
Un Traité des émigrations des
Peuples Septentrionaux. Jerome
Turlerus a traduit en latin ce
Traité , avec la Vie de Caftru-
cio & YHifloire de Florence ,
Strasbourg , 1610 , in - 8° . Tous
ces différens ouvrages font en
italien . Ils ont été recueillis en
2 vol . in -40 . , en 1550 , fans
nom de ville . On en a fait di-
verfes éditions . Ils ont été tra¬
duits en françois par Tilard,
calvinifte réfugié , 1723 , en
6 vol . in- 12 . On en a donné
une autre édition , augmentée
de VAnti- Machiavel du roi de
Pruffe , à La Haye , 1743 »
6 vol . in - 12.

MACKENS 1E , ( George)
favant Ecoffois , né vers 1612 ,
fut avocat & confeiller -privé
du roi Charles II . On lui ôta &
on lui rendit ces charges fous
Jacques II ; mais il les aban¬
donna en 1689 , & mourut à
Londres le 8 mai 1691 . Il s ’oc¬
cupa toute fa vie de la philo—
fophie & des loix , & écrivit
des ouvrages relatifs à ces ma¬
tières ; tels font : I . Le Ver¬
tueux , ou le Stoïque, in- 8“

. ;
traité de morale , dans lequel
l ’auteur s ’eft peint lui- même.
II . Paradoxe moral , qu’il ejl
plus aifé d ’être vertueux que vi¬
cieux , in -8°

. 111 . De humante
mentis imbecilütate , Utrecht,
1690 , in-8° . IV . Loix & Cou¬
tumes d ’EcoJJe, vol . in -fol . , qui
renferme beaucoup de recher¬
ches . On trouve un affez long
détail fur cet auteur dans les
Mémoires du P. Nicéron . — il
faut le diftinguer de George
Mackensie , médecin d’E-
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dimbourg , qui a donné en 1708
& 1711 , 2 vol . de Fies des
Ecrivains Ecofois, 8t une Hif¬
toire de la Santé , 1 vol.

MACKI , (Jean ) fameux in¬
triguant , d ’une famille noble
d ’Angleterre , joua un rôle dans
les guerres qui fuivirent la ré¬
volution qui chaffa Jacques II
du trône . Lorfque ce monarque
fe réfugia en France , Macki
le fuivit à Paris & à St .- Ger-
main , épiant toutes fes démar¬
ches , & en informa la cour de
Londres . Ce fut lui qui donna
les premiers avis de la des¬
cente que le roi détrôné devoit
faire en Angleterre , Si qui fut
caufe par- là de la défaite des
François à la bataille de la Ho-
gue en 1692 . Ce Service & d’au¬
tres du même genre , dont un
honnête homme ne voudroit
pas charger fon hiftoire , lui va¬
lurent une infpeftion fur les cô¬
tes . En 1706 , il lit manquer de
la même maniéré la fameufe en-
treprife du roi Jacques fur l’E-
cofle . Cet aventurier mourut
à Roterdam en 1726 , avec la
réputation d’un génie aftif,mais
inquiet & turbulent . On a de
lui : I . Tableau de la Cour de
St- Germain , 1691 , en anglois,
in - 12 , dont on vendit en An¬
gleterre julqu ’à 30,000 exem¬
plaires . Le roi Jacques II y eft
traité avec une indécence que
les guerres Si les haines les plus
vives ne fauroient jamais auto-
rifer . II . Mémoires de la cour
d ' Angleterre fous Guillaume III
& Anne , traduits en françoisà
La Haye en 1733 , in- 12 - Us
offrent plufieurs anecdotes cu-
rieufes , quelques faits intéref-
fans ; mais l ’auteur a tropflatté dans plufieurs endroits ,& trop fatyril 'é dans d’autres.

MAC
MACLAURIN ,_ ( Colin)

célébré mathématicien , né à
Kilmoddan d’une famille noble
d ’Angleterre , mort en 1746
dans fa 49e . année , montra dès
12 ans ion goût pour les ma¬
thématiques . Ayant trouvé les
Elémens d ’Euclide chez un de
fes amis , il en comprit en peu
de jours les fix premiers livres.
Il n ’avoit encore que 16 ans»
lorfqu ’il imagina les principes
d ’une Géométrie organique,c’eft-
à-dire d ’une géométrie qui a
pour objet la delcription des
courbes par un mouvement
continu . On a de lui : 1. Un
Traité TAlgèbre. II . Une Expo -

fition de la Philofophie Newto¬
nienne , traduite par la Virotte,
Paris , 1749 , in -40 . ; écrite avec
trop de confiance & peu d’é¬
gard pour des favans qui en
mécitoient ; des idées fyftéma*
tiques y font mêlées avec les
découvertes ; accoutumé à dé¬
montrer géométriquement,l ’au¬
teur ne favoit pas douter avec
prudence . 11 y a des décifions
& des cenfures tranchantes &
dures dans des matières où les
favans les plus profonds au-
roient au moins mis de la ré-
ferye : c ’eft ce qui a fait traiter
l’auteur de jeune homme , par
ceux qui , ayant plus de titre à
ce ton -1à , étoient bien loin de
l 'employer . III . Un Traité des
Fluxions , traduit par le P.
Pezenas , Paris , 1749 , 2 vol.
in- 4 0 .

MACLOT , (Edmond ) cha¬
noine Prémontré , mort dans
fon abbaye de Létangeen 1711,
à 74 _ ans, eft auteur d’une
Hiftoire de l’Ancien & du Nou-
veau- Teftament , en 2 vol . in-
12 ; dans laquelle il mêle quan¬tité d’obfervations & de re-
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marques théologiques, morales
& hiftoriques. Cet auteur avoit
beaucoup lu , mais il manque
quelquefois de difcernement.
Le religieux étoit plus eftima-
ble en lui que l ’écrivain ; ceux
qui l’ont connu , louent égale¬
ment fa piété , fa modeftie St
fa politeffe.

MAÇON , voyeg Masson.
MAÇON , (Antoine le ) tré-

forier de l’extraordinaire des
guerres , étoit attaché à la reine
Marguerite de Navarre , fœur
de François I . Ce fut à fa fol-
licitation qu’il traduisit le Dé-
cameronde Bocace , Paris , IÇ45,
in -fcl . , & fouvent depuis in-8°;
les dernieres éditions font cor¬
rigées , ainfi que les italiennes.
C ’eft lui qui a pris foin de l’é¬
dition des Œuvres de Jean le
Maire , in - fol . , & de celles de
Clément Marot . Il eft encore
auteur des Amours de Phydie
& de Gelafine , Lyon , iÇÇO,
in -8°. Si on en juge par le choix
des fujets fur lefquels il a tra¬
vaillé , il avoit peu de goût &
de talens pour les choies fages
& utiles.

MACQUART , ( Henri-
Jacques ) médecin de la Faculté
de Paris , & cenfeur - royal,
naquit à Rheims en 1726. Après
avoir fait de bonnes études
dans fa patrie , il vint à Paris,
& obtint par fon mérite la place
de médecin de la Charité . Il
la remplit avec l’exaâitude
d’un hommefenfible aux maux
de l’humanité , & inftruit de
leurs caufes 6t de leurs reme-
des . Il rendit à la médecineun
fervice important, en rédigeant
en notre langue la coileétion
des Thefes Medico - Chirurgi¬
cales , que M . Haller , l’Efcu-
lape & 'l ’Apollon de la Suiffe,
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avoit publiées en latin en 5
vol . in-48. Ce recueil ne forme
que 5 vol . in- 12 , en françois.
11 parut en 17 ^7 , & fut accueilli
comme le mérite tout ouvrage
où l’on fait être laconique fans
être obfcur. Les articles qu’on
a de lui dans le Journal des
Savans , donnent auffi une idée
avantageufe de fes talens. IL
mourut en 1768.

MACQUER , ( Philippe )
avocat au parlement de Paris ,
fa patrie , naquit en 1720 d’une
famille honnête. Lafoibleffede
fa poitrine ne lui ayant pas per¬
mis de fe confacrer aux exer¬
cices pénibles de la plaidoirie,
il fe voua à la littérature . Ses
ouvrages font : I . \JAbrégé
chronologique de l ’Hifloire Ec—
cléjiajlïque , en 2 vol . in-S*' . ,
compofé dans le goût de celui
de VHiftoire de France du pré-
fident Hénault , mais écrit plus
féchement & avec moins de
fineflè . Les dernieres édition*
ont été entièrement défigurées
par les partifans des erreurs de
Janfenius . Un troifieme tome ,
ajouté par l ’abbé Dinouart , eft
l ’ouvrage du fanatifme le plus
complet . L’abbé Raufcher ,
ex- jéfuite , a donné une édition
allemande des ouvrages de
Macquer , avec une fuite ,
Vienne , 1788 , 4 vol . in-8° ,
(voy . Marcel Guillaume) . II,
Les Annales Romaines , 1756,
in-8° : autre abrégé chronolo¬
gique , mieux nourri que le
précédent . L’auteur a profité
de ce que St-Evremont , St-
Réal , le préfident de Montef-
quieu , l’abbé de Mably ont
écritfurles Romains. Ml . Abrégé
chronologiquede VHijloire d’Ef~
pagne & de Portugal , 1759r
« 765,2 vol . in -8° . Livre com-
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Jnencé parle préfident Hénautt,
& qui eft le meilleur des ou¬
vrages de Macquer . 11 mourut
le 27 janvier 1770 . C ’étoit un
homme laborieux ; fon efprit,
avide de connoiffances en tout
genre , n’en avoit négligé au¬
cune de celles qu’il croyoit
pouvoir lui être utiles ; comme
il touchoit à l’époque où la
philofophie devoit produire,
dans les notions hiftoriques,
une confufion générale , fes
écritsfereffentcnt,quoiqu ’affez
foiblement , de cette circonl-
tance du tems . 11 eut part au
Dictionnaire des Arts & Mé¬
tiers , en 2 vol . in- 8°

, & à la
traduction du Syphilis de Fra-
caftor , donnée par M . La-
combe.

MACQUER , (Pierre - Jofeph)
frere du précédent , né à Paris
le 9 oftobre 1718 , s ’appliqua
avec fuccès à la médecine , ÔC
jfur - iout à la chymie ; fes talens
lui procurèrent la chaire de
pharmacie , St enfuite celle de
profefleur de chymie au jardin
du roi à Paris . Il fut membre
de l’académie des fciences ,
cenfeur royal , St mourut en
1784 . On a de lui : I . Elémens
de Chymie théorique , Paris ,
1749 , 171,3 , in- 12.- Ils ont été
traduits en anglois St en alle¬
mand . II . Elémens de Chymie
pratique, 1751 , 2 vol . in- 12;
ces deux ouvrages enfemble ,
1756 , 3 vol . in- l2 . III . Plan,
d’un cours de Chymie expéri¬
mentale & raifonnée, 1757 , in-
ia ; compofé en fociété avec
Baumé . IV . Formula medica-
mentorutnmagijlralium , 1763 . V.
L ' Artdela TeintUreenSoie,1763.
V Ï .Diêlionnaire de Chymie , con¬
tenant la théorie 6- la pratique de
cet art , 4 vol , in-8° , 1780 ; il eft
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traduit en allemand , avec des
notes : malgré pl ufreurs inexacti¬
tudes , quelques contradiûions
& des expériences mal vues , on
le regarde comme un très -bon
ouvrage , d’une grande utilité
aux médecins , St à ceux qui
s’appliquent à la phyfique pra¬
tique . Macquer a beaucoup con¬
tribué à rendre utile un art,
qui autrefois n’étoit que celui
de ruiner la famé par des re-
rnedes exotiques , ou de fe ré¬
duire à la mendicité , en cher*
chant à faire de l ’or.

MACRIEN , Titus -Fulvius-
Julius Macrianus ) né en Egypte
d’une famille obfcure , s’éleva
du dernier grade de la milice
aux premiers emplois , Il accom¬
pagna Valerien dans fa guerre
contre les Perfes en 258 ; mais
ce prince ayant été fait prifon-
nier , il fe fit donner la pourpre
impériale . Macrien étoit alors
fur le déclin de fa vie 8t eftro-
pié d’une jambe . Il diftribuaune
partie de fes richefTes aux lé¬
gions , 8t les engagea par fes
largeffes à donner le titre à ’Au-
gujle à fes deux fils Macrieii
St Quietus . Balifle , préfet du
prétoire , ayant fécondé fon
ufurpation , il le déclara fon
premier général , & combattit
avec lui les Perfes . La viétoire
fuivit fes pas , & il fe maintint
avec gloire dans l’Orient pen¬
dant une année . Il pafia enfuite
en Occident pour détrônerGal-
lien . Mais il rencontra en 11-
lyfie Domitien , général de cet
empereur , qui lui livra ba¬
taille St le vainquit . Macrien
fe croyant trahi , conjura les
foldats qui l ’environnoient de
le priver de la vie , ainfi que
fon fils Macrien : ce qui fut
exécuté fur le champ vers le 8

mars
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mars de l ’an 262. Macrien êtolt
ii 'i général habile , mais cruel.
Ce fut lui qui infpira à Valérien
l ’idée de persécuter les Chré¬
tiens , lafquels eurent beaucoup
à fouffrir pendant 3 ans . Ses
deux fils fe diftinguerent par
leur habileté dans lés évolutions
militaires , & par leur bravoure
dans les dangers.

MACRIN , Marcus- Opïlius-
Severus Macrinus ) né à Alger
dans l ’obfcurité , d’abord gla¬
diateur , chaffeur de bêtes fau-
vages , notaire , intendant ,
avocat du fifc , enfin préfet du
prétoire , fut élu empereur en
S17, après Caracallaqu

’il avoit
fait affafltneri Son caraélere
doux & complaifant , fon amour
pour la juftice , joints à une
taille avantageufe & à une
phyfionomie agréable , lui con¬
cilièrent d’abord l’amitié du
peuple . Ses premiers foins fu¬
rent d’abolir les impôts . Il
accorda au fénat la permiffion
de punir tous les délateurs
apoftés par le dernier empe¬
reur . Les gens de marque qui
fe trouvèrent coupables de ce
crime , furent exilés , & les
« fdaves mis en croix . Macrin
ne foutint pas l ’idée que don¬
nèrent de lui de fi heureux com-
mencemens . Artaban , roi des
Parthes , lui ayant déclaré la
guerre , il eut la haffeffe d’ache¬
ter très - chèrement ime paix
ignominieufe . Uniquement oc¬
cupé de fes plaifirs , il négligea
les affaires de l ’empire , & traita
avec la derniere févérité lés
foldats de qui il le tenoit . 11 ne
penfoit pas qu

’ils pouvoient le
lui ôter auffi facilement qu

’ils
le lui avoient donné . Ils pro¬
clamèrent empereur Helioga-
ibale , en 218 , àEmefe . Macrin

Tome VI»
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crut appaifer ia révolte , en
envoyant contre les rebelles
Julien , préfet du prétoire ; mais
ce général fut battu de mis à
mort . Un des conjurés eut la
hardieffe de porter fa tête à
Macrin , dans un paquet cacheté
avec le cachet de Julien , lui
difarit que c’étoit celle d’Hélio-
gabale . 1! fe fauva pendant
qu

’on ouvroit le paquet . Ma¬
crin , abandonné par fes fujets
& par fes troupes , prit la parti
de fuir jjéguifé ; mais il fur at¬
teint à Archela 'ide , dans la
Cappadoce , par quelques fpl-
dais , qui lui coupèrent la tète
St la portèrent au nouvel em¬
pereur . L’infortuné Diadumé-
nien , . fon fils , fubit le mêmes
fort . Macrin ne régna qu’un an ,
2 mois St 3 jours , St ne régna
encore que trop pour fa gloire.

MÀCRIN , ( Jean ) poëiè
latin , difciple de le Fêvre d’E-
taples , & précepteur de Claude
de Savoie , comte de Tende,
& d’Honoré fon frere , naquit
à Loudun , St y mourut en 15 57*
dans Un âge avancé . Son véri¬
table nom étoit Salmon . Il fut
furnommé Macrinus à caufe
de fa maigreur , St l'Horace
François , par rapport à fon
talent pour la poéfie . Il a fur-
tout rétlffi dans legenre ly riquea
il réveilla le goût pour la poéfie
latine . Il a fait des Hymnes /
un Poème eftimé fur Gelonit
ou plutôt Gillone Bourfault fa.
femme ; un recueil intitulé ;
N renia. Ces différens ouvrages
parurent depuis iças , jufqu ’en
13 ^0 , en plufieurs vol . in - 8 ° i
Variüas rapporte que Macrin »
ayant été menacé par le roi
qui le foupçonnoit d ’être infeélé
des nouvelles erreurs , en tut
ii effrayé , que de défefpoir il
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fs précipita dans un puits ; mais
ce fait n ’eft pas appuyé fur les
preuves - qui doivent le faire
regarder comme inconteftable.

MACRINE , (Sainte / foeur
de S . Baffle & de S, Grégoire
de Nyffe , après la mort de fon
pere & l ’établiffement de fes
freres & fœurs , fe retira , avec
fa mere Emmelie , dans un rao-
naftere qu’elles fondèrent dans
fe Pont , près du fleuve d ’iris.
Elle y mourut faintement en
379. S . Grégoire fob frere a écrit
fa Fie. On la trouveaveç celles
des Peres du Défert.

MACROBE , ( Aurelius )
étoit un des chambellans ou
grands -maîtres de la garde - robe
de l’empereur Théodofe - Les
citoyens de Parme affurent qu ’il
étoit de leur ville ; mais il dit
qu’il n’étoit pas né dans un
pays où l ’on parlât latin : ce
qui ne s ’accorde guere avec les
prétentions des Parmefans . On
a de lui : L Les Saturnales,
qui font un mélange curieux de
critique tk d’antiquités . Ce re¬
cueil eft- précieux par plufieurs
fingularités agréables , 61 par
des obfervations utiles fur Ho¬
mère & fur Virgile- L’auteur y
fait une mention expreife des
enfans muffacrés par le cruel
Hérode ; & on voit par fon
récit qu ’il en parle d’après les
païens & non d’après l ’Evan¬
gile ; fpn livre n’eft d’ailleurs,
quant à la partie hiftorique,
qu ’un recueil d’anecdotes pro¬
fanes prifes dans d’anciens au¬
teurs ( voyc\ INNOCENS &
Hérode ) . H . Un Commentaire
fur le traité de Cicéron , inti¬
tulé : Le Songe de Scipion. La
meilleure édition de Macrobe
eft celle de Leyde , 1670 , in -8p . ,
avec les remarques de» cotn-

wra c
menfateurs , connus fotïs fe nb 'n#
de Variorum. On eftime auffi
celle de Londres , 1694 , in- 80*
Celle de Venife , 1472 , in- foh,
eft d ’une rareté extrême.

MAC RO N , ( Nœvius- Ser-
torius ) favori de l ’empereuf
Tibere , l ’inftrument de la perte:
de Séjan , lui fuccéda dans la
charge de capitaine - des- gardes .-
Il ne fe fervit defon crédit,que
pourimmoler àfonreffemiment
& à la cruauté de fon maître,
les plus grands hommes ôt les
personnes les plus vertueufes
de l ’empire . Lorlque Tibere
approcha de fa fin , Macron fit
fa cour à Caligula , qu’il pré-
voyoit devoir fuccéder à l’em¬
pire . Il fe l ’attacha par les
charmes de fa femme Ennia,
que ce prince aima éperdu¬
ment . Dans la fuite , ayant
appris d'un médecin que Tibere
n ’avoit plus que deux jours 3
vivre , il engagea Caligula à
prendre pofleffion du gouver¬
nement ; mais voyant que Ti¬
bere commençoit à fe porter
mieux , il le fit étouffer fous
un tas de couvertures . Macroiî'
continua d ’être en faveur au¬
près du nouvel empereur ; mais
fon crédit ne fut pas de longue
durée . Caligula l ’obligea , lui
& fa femme , à fe donner la
mort : ainfi le crime fut puni
par le crime.

MACROf 'EDIUS, -' George)
favant littérateur , né à Ge-
mert , près de Grave , vers l ’an
J475 , entra dans l ’ordre des-
Hic ronimites , enfeigna les bel¬
les - lettres avec une réputa¬
tion brillante à Bois - le- Duc,,
à Liege , à Utrecht . Il fut très-
fuivi ; prefque tous ceux qui fe'
diftinguerent dans les belles-
lettres en Hollande r vers 1*
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Jfên du lèe. fiecle , étoient fortis
de fon école. Il poffédoir les
langues lavantes ék les mathé¬
matiques ; à ces connoiflan-
ces il joignoit une piété exem¬
plaire & une grande pureté de
mœurs . 11 mourut à Bois - le -Duc
en 15 s8 . On a de lui : I . Compu-
tus Ecclejiaflicus, Bâie ^ 159t.
I . CalcJtdânum Chirometricum,
Bâle , 1553 . Ht . Des Notes fur
l’Office Divin , pour en facili¬
ter l ’intelligence , Bois - le-Duc,
1599 , in- 4“ . IV . Grammaire
Grecque & Latine plufieurs
fcutres ouvrages claffiques , &
im grand nombre de pièces
dramatiques en vers. Son vrai
nom eft Langvêldt , qu’il
â grécilé par les mots paxpoi
longus & rredio -j campus. C ’é-
toit l ’ufage de fon fiecle.

MADELENET , Gabriel)
né à St - Martin - du Pui , fur les
confins de la . Bourgogne , en
J5S7 » mort à Auxerre en 1661,
fut avocat au parlement de Pâ¬
tis , & interprète latin du cardi¬
nal de Richelieu , qui lui donna
fine penfion de 700 livres , Si
lui en obtint une de 1500 du
toi . 11 avoit du talent pour la
aterfification ; 11 a mieux réuffi
dans les vers latins que dans les
François. Ce poète avoit plus
d ’étude & d ’art que de génie.
Ses Poéfies latines font beau¬
coup travaillées & allez châ¬
tiées ; les Odes ont de la chai
leur Si de la véhémence ; mais
elles ne méritent pas d ’être
comparées à celles d’Horace t
comme l ’a fait Balzac qui étoit
on juge peu fur en matière de
goût. On remarqué qu ’il a au¬
tant refpeéfé la pureté des
mœurs que celle du ftyle ; il
ne s ’eft même jamais permis
tien de mordant ni de fatyrique;

M A j)
Ses Poéfies parurent à Paris èri
1661 , en un fort petit volume
in- 12 . Elles ont été imprimées
depuis chez Barbou en 1755;
in - 12 , avec celles de SauteL

MADERNO , i Carlo ) ne
en 1556 à BiiTonrie , au dioceffi
de Corne, en Lombardie , étoit
neveu du célébré architeéfe
Dominique Fontana. Sa pre¬
mière profeffion fut celle dé
ftuccateür. Etant venu à Rom.es
il s ’adonna à l ’architeélure , Si.
eut fon oncle pour maître. I£
s ’acquit de la réputation dans
cet art ; & parvint à fe faire
nommer principal architeâe de
l’églifede S . Pierre , dont il né
relloit plps à faire que la partie
antérieure de la croix grecque;
qu’il devoit former fuivant le
deffin de Michel -Ange Buona-
roti , avec la façade . Maderno,
poür donner plQs dé grandeur
à ce fuperbé temple , au-lieu
de terminer la croix grecque
imagina de la changer en croix
latine : d ’où font réfultés quel¬
ques défauts de proportion &
de perfpeétive , qui n ’auroient
point eu lieu en fuivant le
premier plan . C' eft: à la foi-
bleffe de Ion Ouvrage que l ’ab¬
bé May ( Temples anciens é*
modernes Paris , in- 8° . ) at¬
tribue en partie l ’ébranlement
de la coupolede S . Pierre , mais
M . Patte ,- continuateur du
Cours à 'Architecture de M.
Blonde) , t. 6 , p. 24 , fait voir
que ce défordre vient unique¬
ment , de ce qu’au - lieü de pro¬
longer les contré- forts jufqu’au-
deffiis de la retombée des arcs
doubleaux de la voûte , comme
on prétend que Michei - Angé
l’avoït propole dans un de fés
projets , Fontana , chargé de la
conftruéfion de cette partie/
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